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D'ES QP E 83

Tandis que uous mertez en ceuvve Partifice,
Ponr avoir ce ge'un autre of¢ voss difputer,

Gardez gu'un tiers @ tous denx ne raviffe
Ce gue vous bii donnez le remps de vous Oter.
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FABL ;Et é(l V.
Du Cerf, & i Brebis,

Un Cerfaccufa u#ﬁ rebis devant unLoup,
7lui redemandantun muid de froment.
Hfie lui devoit rien.  Cependantle Loup
la.conda a payer ce que le Cerf luide-
mandoit ; ¥ promit de fatisfaire & d’execu-
ter la {entence au jour marqué. Quandle
temps du payemepg fur-échu, le Cerf en
avertit la Brebjsy i A protefta contrelafen-
tengee & dit qu%epayeroitpas; ajotitant
qu% avoit promis quelque chofe, ce
n’eroit que par lafeule gginte du Loup fon
ennemi declaré; & ﬁ n’éroit nullement

obho&le payer ce quaine devoit pas, puif-
quinelavoit promisque par force.

SENS MORAL
On n’eft pas obligé de tenir les promefles qui

ont été extorquez par crainte ou par violen-

ce, ou pour des chofes injuftes. Pour faire conce-
voir cette verité, Efope introduit lecBrebjs qui eft
un animal timide, foible & fans éé&t:c&&&ﬁsen.
gagea au Cerf de lui payer ce qu e lui devoit
F 2 Ppass
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